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REVUE MILITAIRE
SUISSE

N° 14. Lausanne, le 30 Juillet 1869. XIV« Annee.

Sommaire. — Le gönöral Jomini, par S^-Beuve. (Suite.)— La guerre de 1866,par
van de Velde. — Exposö des motifs de Pavant-projet de loi militaire födörale.
(Suite.). — Nouvelles et chronique.

Revue des armes speciales. — Sur l'artillerie actuelle de campagne. — Rapport
du comitö technique anglais sur les fusils se chargeant par la culasse.

LE GfiNfiRAL JOMINI, par ste-beuve. (')
(Suite.)

Nous n'en avons pas fini avec ce terrible enseignement d'Eylau.
Le soir etait venu, et il vient vite ä cette öpoque de l'annöe. On
ne savait encore qui ötait vainqueur, ni meme s'il y avait un
vainqueur, et qui ferait retraite le lendemain. Ce devait elre aux Fran-
Qais de se retirer si Ney n'arrivait pas. Mais pourquoi Ney tardait-il
tant k venir? Ce ne sont pas les grands historiens qui nous le
diront; ils fönt semblant d'ignorer ces choses; c'est M. de Fezensac
qui va nous le dire encore. Ney qui la veille ignorait, comme
Napolöon lui-möme, qu'il allait y avoir bataille le 8 fevrier, avait en-
voyö le 7 au soir au quartier-gönöral l'aide de camp Fezensac, pour
rendre compte k l'empereur de sa marche et de l'attaque qu'il pous-
sait vivement contre le göneral prussien Lestocq:

« C'est la plus imporlante mission que j'aie remplie, nous dit M.
de Fezensac, et la plus singuliere par ses circonstances; eile merite
donc d'etre racontee avec quelques dötails.

« Je partis de Landsberg, le soir k neuf heures, dans un traineau.
En quittant la ville, les chevaux tomberent dans un trou. Le traineau
s'arreta heureusement au bord du preeipice, dont ils ne purent
jamais sortir. Je revins k Landsberg, et je pris un de mes chevaux de
seile. Le temps ötait affreux; mon cheval s'abattit six fois pendant
ce voyage; j'admire encore comment je pus arriver k Eylau. Les
voitures, les troupes ä pied, ä cheval, les blesses, l'effroi des
habitants, le dösordre qu'augmenlaient encore la nuit et la neige qui
lombait avec abondance, tout concourait dans cette malheureuse ville
ä offrir le plus horrible aspect. Je trouvai chez le major göneral un
reste de souper que devoraient ses aides de camp, et dont je pillai
ma part. Ayant recu l'ordre de rester k Eylau, je passai la nuit
couche sur une planche, et mon cheval attache k une charrette, seile
et bridö. Le 8, a neuf heures du matin, l'empereur monta ä cheval,
et l'affaire s'engagea. Au premier coup de canon, le major-general
m'ordonna de retourner aupres du marechal Ney, de lui rendre
compte de la position des deux armees, de lui dire de quitter la

(<) Voir Revue militaire, n" 13.
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